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ESSAI DE MISE AU POINT DE METHODE DE LUTTE 


Rapporteur : A. PROVOST 
PAYS DE U LOIRE 


CONTRE LES NOCTUELLES SUR MAIS 


I - OBJET DE L*EXPBRIMBNTATION 

Tester l*efficacité de plusieurs produits contre les Noctuelles terricoles sur 
mais. 

II “ PROGRAMME DE L*EXPER1WENTAT10N 


N° 

Spécialités 

Commerciales 

Matière Active 

Firmes 

Doses 

S . C ./ha . 

Conditions d'applic. 

1 

ORTHENE 50 

Acéphate 

PEPRO 


Dès la découverte 

2 

DURS BAN 2 

Chlorpyriphos-élhji 

SCHERING 

lu 

des premiers foyers 

5 

LORSBAN L 16 

Chlo rpyriphos-é thyl 
+ Lindane 

PROCHIMAGRO 



4 

DECIS CE 

Deltaméthrine 

PROCIDA 

WBM 


■ 5 

RIPCORD 5 

Cyperméthrine 

AGRISHELL 

0,6 1. 


6 

FASTAC 

Alphaméthrine 

AGRISHELL 

0,6 1. 

Ces deux produits 

7 

DIMILIN 

Dif lubenzuron 

La QUÏNO 

0,3 kg. 

n'ont pas été uti- 
lisés en Bretagne 

8 

SEVIN appâts 

Carbaryl 

La LITTO- 

30 kgs. 





RALE 


» 


- 2 essais s/ SCOTIA ipsilon et S. ségetum 

- 1 essai s/ LUPERINA testacea 
Dispositifs blocs à 4 répétitions 

800 à 1200 1. de bouillie/ ha. 

III - RESULTATS 



Pourcents^ d'efficacité 
par rapport au témoin 

n Aquitaine HS 0,23 

Pays de Loire HS 2,38 



VI - CONCLUSIONS 

Pour lutter contre les Noctuelles S. ipsilon et S. segetum ; 

- 3 produits suffisamment efficaces : FASTAC, DECIS, SEVIN appâts 

- 1 produit moyen : DURBAS 

- 2 produits irréguliers : LORSBAN L.16, ORTHENE 50 

- 1 produit sans intérêt : DIMILIN 

Contre LUPERINA testacea, aucune des spécialités utilisées n'a montré 
un int.éix't. 
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NOCTUELLES TERHICOLES ET TIPULES SUR MAIS 


- EVOLUTION PARASITOLOGlQ-ire 

L'évolution des noctuelles a été suivi par piégeage sexuel dans î régions s 
Aquitaine, Pays de Loiro, P.A.C.A.C. 

S» Sége tuai i Les vola ont débuté vers la fin d'avril en Gironde et la mi-mai en 
Pays de Loire. Ils ont été, s'il fayt e.n croi]*e les piégeages, peu importants* 

S» inailon ; Les vols importants ont commencés dès la mi-mars, les maxima de cap- 
tures aux pièges sexuels ont eu lieu la première quinzaine d'avril en Aquitaine et 
en P.A.C.A.C, au début Juin en Pays de Loire. 

- IHFQHHATION TECHNIQUE A DESTINATION DES AVERTISSEMENTS AGRICOLES 

Il n'existe pour l'instant aucun moyen sûr de prévoir les infestations. 

Le piégeage n'a à cet égard, qu'une valeur indicative, car il ne donne pas de 
renseignements sur la fiabilité de la fécondation et des pontes. 

Deux éléments conditionnent les futurs dégâts : 

- Les conditions climatiques au moment de la ponte. 

- La vitesse de croissance du mais, du semis au stade 7/8 feuilles. 

L'époque des dégâts se situe généralement entre le 15 Juin et le 15 juillet. 

Les seules possibilités actuelles sont de repérer les premiers foyers. 

Au niveau des préconisations, il y a des différences sensibles d'efficacité même 
pour des produits homologués. 

- Les pulvérisations i 

On peut les séparer en 2 catégories distincte© : 

- Pulvérisations avec les ORGANO-PHOSPHORES 

à base d'Acépbate, de Chlorpyriphos-éthyl ou de l'association Chlorpyri- 
phos-éthyl + Lir.Jane. Les résultats sont souvent irréguliers, parfois 
très bons et parfois médiocres. 

- Pulvérisations à base de PYHETHRINOIDES. 

Notamment Deltaméthrine, Alphaméthrine {non encore homologuée), Cypermé- 
thrino. Les résultats sont souvent satisfaisants bien que certains échecs 
aient été enregistrés notamment en sols motteux. 

- Les appâts î 

Acéphate, Carbaryl, Chlorpyriphos et Lindane. 

Leur efficacité ne peut être mis en doute mais souvent la concurrence 
joue en faveur du maïs et la sécheresse n'est pas favorable à leur mode 
d'action. 

Par ailleurs, deux autres conditions sont indispensables pour obtenir une réus- 
site maximum des pulvérisations. 

+ Elles seront effectuées impérativement à la nuit tombante au moment où 
les larves entrent en activité. 

+ La qu*mtité de bouillie applinuée sera d’au moins I .000 l./ha. 


- 1 


- BILAN 

A . Gënérallté a : 

1 ) Ittportance technico~économiqr.s du ra^yageur : 

L'impact économique des àomaages causés par les noctuelles sur lee jeu- 
nes cultures de maïs est irho variable selon les années. Le principal facteur 
favorisant est constitué par la vitesse de croissance du maSa. Celle-ci dé- 
pend surtout des conditions climatiques douces et humides qui conditionnent 
lee levées rapides et régulières. 

En 198i}, les semis ont été mis en place généralement sans trop de diffi- 
cultés et les levées ont été dans l'ensemble satiefaisantes. C'est pourquoi» 
les dégâts de noctuelles sont très localisés et rarement graves. 

Los Tipules» souvent présentes après prairies» n'ont commis que peu de 
déprédations on raison du temps relativement sec au moment des risques. 

2) Evolution du ravageur et importance des dégâts : 

- ALSACE : 

En raison d'une bonne levée générale» il n'y a pas eu de dégâts signalés 
en 1985. 

- AQUITAINE ! 

Des attaques moyennes de S. ségetum ont été obseinrées dans les endroits 
habituela. 

Les semis d'avril ont subi les températures fraîches de mai et leur déve- 
loppement a été lent. En conaéquenco, des attaques importantes de S. ipsilon 
ont été enregistrées dans les plaines tourbeuses du Blayais et du Bec d'Ambès. 

“ AUVEBGNE - LÎM0 U^:.N : 

Les maïs ont végéüé durent tout le mois de mai froid ©t pluvieux. Ils 
ont repris de la viguour au dél'ut do la 26eq décade de juin. Aucun dégât de 
Noctuelles ou de Tipulec n'a été enrégistré. 

- BRETAGN E : 

Les semis sont exécutés aux dates habituelles. Les conditions climatiques 
chaudes et humides de la fin mai-début juin permettant une bonne levée, mais 
les semis tardifs subissent le rafraîchissement très net des 2 dernières dé- 
cades de juin et la levée 'ist alors lente et irrégulière. 

, Tipules : 

Pas d'attaquCiS signalées en raison de la sécheresse relative du 

sol . 

Des traitements ont été exécutés surtout après prairies et sur 

présence constatée de larves. 

. Noctuelles : 

Pratiquement pas de dégâts de S ipsilon et S. Segetum, Par con- 
tre, des attaques fréquentes de LUPERINA testacea (noctuelle terricole dé- 
jà observée sur maïs en Mayenne et Maine et Loire) derrière prairies. 

Les dégâts sont inférieurs à 10 de pieds atteints. 

Les traitements effectués ont toujours été inefficaces. 


• • • 


/ 


- CENTRE s 


Absence de dégâts de noctuelles et de tipules, car il n*y a pas eu de 
problèmes de levée. 

- CHAMPAGNE - ARDËNNE3 ; 

La levée est difficile, mais régulière. Le développement est aana vigueur 
au moins jusqu'au stade 5 è 4- feuilles. 


. Tipulea : 

Elles sont présentes localement vers la mi-evril au moment do la pré» 
paration des sols. v 

Les dégdto sont faibles car les insecticides épandus au semis sont 
venus è bout des larves (cette observation est en contradiction avec les ju- 
gements habituels.) 

Lutte dans dos cas précis par des pulvérisations de LINLANE et de 
FARATHION, ainsi qu'avec des appâts à base de Chlorpyriphos-étbyl et Carbaryl. 

Dans CO cas, les surfaces traitées sont limitées. 


• Noctuelles t 

Quelques attaques en zone de vallée dans l'Aubs. Les dégâts sont très 
importants, jusqu'à 80 ^ de destruction vers le 10/7* 

La lutte contre ce ravageur enrégiatre des échecs surtout avec des 
appâts à base d'Acéphate. 


» LANGUEDOC » ROUSS I LLON 

Les bonnes conditions de levée malgré un mois de mai frais, n'ont pas fa- 
vorisé le ravageur qui. n'a commis que peu de dégâts. 

- LORRAINE ! 

Le temps froid du mois de mai et la pluie du mole do juin ont favorisé des 
attaques localisées de Tipules et de Noctuelles. 

Des pulvérisations de Pyréthrinoîd© ou l'épandage d'appâts ont, semble-t-il 
enrayé les dégâts. 


- MIDI - PYRENEES : 

Les mois de mai très pluvieux et de juin plutôt froid ont entraîné des 
levées irrégulières rarement attaquées par les noctuelles terricoles, 

- PACAC : 

Le mois de mai frais et très pluvie\ix a ralenti la croissance du maïs en- 
traînant quelques dégâts minimes ne nécessitant pas ou peu de traitements. 

- PAYS DS LOIRE : 

Une bonne partie des semis a été mis en place fin avril en bonnes condi- 
tions, mais les mois de mai et juin frais et humide ont freiné le développe- 
ment de la culture. 

Peu d'attaques de noctuelles ont été enregistrées, sauf dans les régions 
de marais et dans les basses vallées tourbeuses du Sud Vendéen, 





Les foyers de S» ipsilon ou S. segetum sont rares, par contre les dégâts 
imputables à LUPERINA testacea sont fréquenta, mais d^une façon générale, Ja- 
mais très importants et ne nécessitant pas de traitements. 

Les Tipules sont repérées partout, mais ne comaettont aucun dommage en 
raison du temps sec. Néanmoins, quelques traitements ont été effectués avec 
des appâta à base de LINDANE. 

- RHONE - ALPES : 

Malgré un démarrage lent des plantes, dû au temps frais et pluvieux de 
mai- Juin, aucun dégât de Noctuelle et Tlpulo n*a été obseirvé. 

- METHODE ET MOYENS MIS EN OEUVRE 


Effectués depuis 2 ans en Aquitaine le piégeage avec des pièges à phéromones 
sexuelles a été réalisé également cette année dans les régions Pays de Loire et 
P.A.C.A.C. 

- 13 sites de piégeage en Aquitaine 

- 1 ” "en Pays de Loire 

- 1 " " en P.A.C.A.C. (S. ipsilon seulement) 

En même temps que le suivi des vols, on mesure également l*attractivité 
des pièges, 

- SCOTIA Segetum : piège bouteille et piège pot 

- SCOTIA ipsilon : piège pot 

piège englué 

Il ne semble pas avoir de différences entre les 2 sortes de pièges à S, sége- 
tUffl, 

En ce qui concerne S, ipsilon, c’est le piège englué qui capture le plus de 
papillons. Il semble, d’après des observations réalisées en Aquitaine, que cette 
préférence est surtout valable pour les adultes migrants, alors qu’elle s'inver- 
se pour les émergents pondus sur place. 

- RESULTATS DU PIEGEAGE (Voir rapport piégeage) 


- SCOTIA Ségetuffi i 

En Aquitaine, le premier vol a été embi'yonnaire de la fin mai Jusqu’à la mi- 
juin ; 19 captures seulement. 

Le deuxième vol a débuté au début de Juillet pour se terminer vers la fin sep- 
tembre, Il a été à peine plus important que le précédent. 

En Psys de Loire, le vol est quasi-inexistant, il se situe de la mi-mai au dé- 
but Juin. 

“ SCOTIA ipsilon : 

Les vols sont importants, mais ne sont pas responsables de dégâts dans la ré- 
gion Aquitaine, car les sorties de larves se sont produites trop avant ou après 
les semis. 

Des sorties massives ont eu lieu du début d'avril au 10 Juin et dans un maxi- 
mum de sites à la mi-avril. 

Dans les Pays de Loire, les captures ont également été importantes surtout dans 
les deux périodes t 1ère quinzaine d'avril et 1ère quinzaine de Juin. 



£n Provencei c'est à la mi-avril que les captures sont les plus nombreuses» 
bien qu'elles soient cependant peu importantes. 


Les commentaires et conclusions de cette opérAtion. seront exposés dans le rap- 
port d'activité du réseau de piégeage réalisé par le S.K.P.V. Aquitaine. 



ESSAI NOCTUELLES TERRICOLES SUR MAIS 


I - OBJECTIFS : 

Comp&rer l'efficacité de diverses matières actives ou associations appliquées 
soit en pulvérisations, soit sous forme d'appâts granulés, pour détruire les Vers 
Gris responsables de dégâts parfois importants en début de végétation du Mais* 

'II - CONDITIONS EXPERIMENTALES : 

1 . Programme d'essai 


N® 

Matière Active 

Dose 

MA/Ha. 

Spécialité 

Commerciale 

Firme 

Teneur 

Dose 

Observ. 

1 

Acéphata 

900 g. 

ORTHENE 50 

Pépro 

50 

1 ,8 kg 


2 

Chlorpyriphos-éthyl 

342 g. 

DÜRSBAN 2 

Schering 

228 g/l. 

1,5 1. 


5 

Chlorpyriphos-éthyl 
+ Lindane 

1500 g. 

+ 790 

LORSBAN L 16 

Prochimagrc 

30 

+ 15, 8ÿ 

5 kg. 


4 

Deltaméthrine 

7,5 g. 

DECIS C E 

Procida 

25 g/l. 

0,3 1. 


5 

Cyperméthrine 

30 g. 

RIPCORD 5 

Agri Shell 

50 g/l. 

0,6 1. 


6 

Àlphaméthrine 

60 g. 

FASTAC 

ti 

O 

O 

• 

0,6 1. 

Vendée 

7 

Diflubenzuron 

75 g. 

DIMILIN 

La Quino 

25 ^ 

0,3 kg 

Vendée 

8 

Carbaryl 

1500 g. 

SEVIN 

appâts 

La Litto- 
rale 

5 % 

30 kg. 



2, Dispositifs et localisation des essais : 

Lieux d'implantation •: 

- Mr, MAHE - Caden - Morbihan 56 

- Hr. DABIN Claude - Le Magny - Ste Hermine - Vendée 85 

- Mr BOUCHER Bernard - Ste Pomerie Château Peychaud - AMBARES 53 


• ta/ • • « 
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Le dispositif implanté dans les deux essais était celui du bloc à 4 
répétitions. 

3 - Conditions culturales dans les essais 



Lieu de 

l'essai 

Variété 

Date 
de semis 

Précédent 

Préparation 
du sol 

Densité 

Futiure 

Surface 

parcelle 

56 

CADEN 

L.G.ll 

17/5 

Ray-grass 

Labour + 

ICO.CXX) 

150 

60 ne 






cultivât. 

p/ha 

190 







+ herse 


150 







+ rouleau 




85 

STE HERM 

D.E.A. 

18/6 

Jachère 

Labour' 

70.C00 

80-iæ 

22,50 m2 




ressemé 


fin mai's 

p/ha. 

0 





le 2/7 






33 

AMBAFES 

Adcnis 

2/6 

mais 

Rotavator + 

93.000 

185-46 

32 m2 






gemünator 

p/ha 

0 



En Vendée, il s'agit de terres basses recouvertes d'eau tout l'hiver se 
découvrant lentement au printemps et particulièrement cette année, ce qui explique 
la date tardive de semis* 

4 - Conditions de végétation et de climat 
Bonne levée en général. 

. L'attaque est massive et immédiate en Vendée, ce qui nécessite un ressemis 
le 2 juillet car les populations de maïs étaient devenues trop hétérogènes. 


5 - Conditions climatiques 

Le jour du traitement est marqué par la lettre T. 


Nbre de jours 

B 

2 

3 

B 

5 

T 

6 

fl 

8 

9 

10 

11 

12 

' \ 

13 

14 

15 

1 

16 

Précipitations 















■ 


56 

0 

4,5 

2.9 

0 

23,1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0,4 


5,1 

85 

0 

0 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

7,5 

B 

0 

33 

16 

0 

0 

7,8 

^,7 

1,8 

3,4 

5.2 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

B 

0 

Tarpéra turcs 
moyennes 

















56 

13,6 

17 

15,1 

17.4 

13,2 

15,9 

14,4 

14,5 

12,5 

14,2 

14,1 

15,4 

14,9 

16,6 

14,6 


85 (ilOcm) 

25 

25 

27 

26 

21 

21 

21 

23 

23 

23 

24 

21 

20 

21 

20 


33 

17,5 

17,8 

19 

16,8 

17 

18,5 

17 

17,4 

18 

17.2 

18 

18,3 

17,3 

19,3 

25,3 



En Bretagne et en Vendée, le climat est sec après le traitement et les 
températures sont plus fraîches, notamment en Bretagne. 

Dans l'essai Gironde, les pluies encadrent le traitement et les tempéra- 
t.urcs sont douces. 


































































6 *• Conditions de traitement 



Les essais portent sur 2 espèces différentes : 

- En Bretagne, il s'agit de la noctuelle LUPERINA testacea, responsable de 
quelques dommages, parfois graves localement, surtout en Mayenne et en Ille et 
Vilaine . 

- En Vendée, c'est principalement SCOTIA ipsilon. 

- En Gironde, on a affaire principalement k des larves de SCOTIA Segetum 
des stades L1 et L2 et à des larves êgées de S, ipsilon. 


Lieu 

de l'essai 

Date 

lu trait. 

Stade 
du maïs 

appareil 

utilisé 

Quant. 

bouillie 

Etat 
du sol 

Observations 

CADEN (56) 

12/6 

5 feuil. 
(13 cm) 

PTJLPREX 

900 1. 

sec et légèr. 
motteux 

Traitement en 
soirée 

STE HERMINE 
(85) 

5/7 

5 feuil. 

BERTHOUD 

1200 1. 

grumeleux 
et sec en 
surface 

le traitement a 
lieu de nuit. 

AMBARES (35) 

21/6 

B 

PULPREX 

800 1. 

fin et humi- 
de en surf, 
et un profon 
deur 

le traitement 
a été réalisé 
dans 1' après 
midi 


III - RESULTATS 

1 - Caractères des notations 


Deux types de notations ont été réalisées : 

- Nombre de plantes sectionnées après le traitement à T+3, T+6, T+8 et T+9. 
Après chaque comptage les pieds coupés sont éliminés, sauf en Aquitaine, 
où ils restent sécher sur place. 

~ Nombre de larves vivantes : cette notation n’est pas représentative, car 
c’est le hasard seul qui détermine la découverte ou l’ignorance des con- 
centrations larvaires, et ainsi, de nombreux individus échappent au dénom- 
brement. 

Il faut également signaler que la notation de plantes sectionnées de l’essai 
Bretagne ne sera pas regroupé avec les autres. En effet, les espèces présentes 
ont des comportements très différents, et le fait que L. testacea a une vie 
presque exclusivement souterraine, rend sa destruction plus difficile dans 
le contexte de l'expérimentation. 

2 - Expression des résultats 

Les comptages de pieds sectionnés dans les essais 33 et 85 seront exprimés 
en pourcentage d'attaque par rapport au témoin. 

Par contre, pour l’essai 56, les chiffres de la notation seront donnés tels 
quels, les différences de produits par rapport au témoin n'étant pas signi- 
ficatives. 
















Notations 




P R 0 

D U I T 

s 





Orthône Dursban 

Losban 

Décis 

Ripcord 

Fastac 

Dimilin 

Sevin 

Témoin 

Sig. FT 

Nbre de pieds 

E, 85 

16 

12 

13 

7 

17 

8 

30 

7 

45 


rreis détruits 












(meyeme des 

E. 33 

24 

15 

36 

14 

13 

10 

24 

13 

27 


3 notations) 













wm 

64% 

73 % 

71 % 

84 % 

62 % 

82% 

33 % 

84 % 



Pourcentage 


ab 

ab 

ab 

a 

ab 

a 

h 

a 


HS 2,38 

d’efficacité par 











r'acjport au téroin E.33 

2 % 

43 % 

-27% 

46 % 

57% 

60 

4 % 

53 % 





ab 

a 

b 

a 

a 

a 

ab 

a 


HS 0,23 

Nbre de pieds 












mais détruits 

E. 56 

28 

22 

33 

31 

a 



17 

24 

NS 

(notation à 












T + 6 ) 













3 - Commentaires sur les résultats 


La lecture du tableau ci-dessus met en évidence des divergences sensi- 
bles entre les deux essais 85 et 33. Il faut sans doute attribuer la moins bonne 
efficacité dans l'essai Aquitaine au traitement diurne, car de nombreuses 
observations ont montré, par le passé, l'intérêt des traitements effectués à la 
tombée de la nuit. 

Cependant, malgré des pourcentages d'efficacité très différents, l'ordre 
de classement est à peu près le même. 

Trois produits se montrent relativement satisfaisants ; le DECIS dont 
l'efficacité est bien connue, le FASTAC qui semble aussi performant que le Décis, 
et le SEVIN appâts qui confirme son homologation. Cette dernière spécialité 
constitue cependant une surprise, dans la mesure où les autres appâts, et notam- 
ment le Lindane, employés ces dernières années, ne manifestaient qu’une efficaci- 
té relative sur maïs. 

Le RIPCORD est faible en Vendée, mais correct en Gironde. 

On peut être intrigué par la performance modeste de l'ORTHENE qui se 
classait mieux habituellement. Son utilisation en Gironde, dans le courant d'un 
après-midi pluvieux, a facilité sa dilution rapide, ce qui explique son manque 
presque total d'efficacité. Le DURSBAN, le LORSBAN à 5 kg n'offrent qu’une 
efficacité moyenne, inférieure aux performances habituellement admissibles. 

Le DIMILIN n’offre pas d'intérêt, ce qui est logique, car son mode 
d'action lent ne correspond pas à la nécessité d'intervention rapide réclamée 
par ce type de ravageur. 

Il faut noter dans l'essai 85, une certaine hétérogénéité des blocs, au 
fur et à mesure de l'éloignement de ceux-ci, par rapport à la rivière. Il 
semblerait, en effet, que l'assèchement progressif des rives ait décalé l'évo- 
lution des chenilles, comme des observations, sur la taille de celles-ci, l'ont 
confirmé . 

Il est regrettable que les essais n'aient pas été plus nombreux pour 
une signification plus large. 
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* 


Dans l'essai 56, on a affaire à une noctuelle dont l'activité cachée 
paraît ne pas être perturbée par les pulvérisations et bien peu par les appâts 
habituellement utilisés contre les noctuelles terricoles. Mais, là encore, les 
résultats d'un seul essai ne permettent pas de généraliser les conclusions. 

IV - CONCLUSIONS 


Dans la lutte contre la Noctuelle SCOTIA ipsilon, le DECIS s'est 
toujours montré plutôt efficace. Il est donc, cette année, encore conforme à 
ses possibilités habituelles. Le FASTAC a donné des résultats très encourageants 
pour sa première année d'expérimentation contre les noctuelles, qui en ont fait 
l'équivalent du Décis. Dans le cas du SEVIN appâts, on observe également une 
efficacité intéressante qui reste quand même à confirmer pour les raisons évo- 
quées plus avant. 


Toutefois, malgré une action intéressante, les pourcentages d’efficacité 
de ces trois spécialités n'arrivent pas à dépasser 85 % contre un ravageur sur 
lequel on intervient que lorsqu'on constate les premiers dégâts. 

Quant à LUPERINA testacea, il ne semble pas y avoir, pour l'instant, de 
produit capable de seulement freiner les dégâts, des observations en culture le 
confirment d'ailleurs. Bien que les dommages causés par cette noctuelle restent 
limités, il serait pourtant préférable de savoir comment la détruire; 

Enfin, il est indispensable de pouvoir s'appuyer sur davantage de résul- 
tats expérimentaux pour pouvoir conclure de façon définitive. C'est la grande 
difficulté pour mettre au point une méthode de lutte fiable avec ce type de 
ravageur occasionnel, 

V - CRITIQUE DU PROTOCOLE 


Un protocole d'expérimentation contre les noctuelles avait été mis au 
point en 1983. Les différentes notations possibles y étaient décrites. Toutefois, 
diverses observations laissent à penser qu'il est améliorable sur différents 
points : 

- le pourcentage d'efficacité doit-ii être calculé par rapport aux témoins ? les 
implantations de ce type de ravageurs étant très hétérogènes. 

- ne doit-on pas plutôt se rapporter aux infestations relevées dans chaque 
parcelle avant le traitement, ce qui paraîtrait plus logique. 

Par ailleurs, il est conseillé à chaque notation de se débarrasser des 
plants coupés après leur notation, de façon que leur nombre ne vienne pas 
interférer sur la notation suivante. Mais, si l'on enlève ces plants en présence 
de larves jeunes, des stades L.l et L.2, on risque d'éliminer ces larves et 
donc d'influer sur la somme de populations en place. 


